
BORDEAUX AGGLO

Hypérion, première tour bois/béton de 55 m , vient d’être livrée dans le quartier Euratlantique. L. THEILLET 

Bon, d’accord, on ne voit
pas qu’elle est en bois.
Sauf, en regardant bien,

on devine que les sous-faces des
balcons sont en panneaux de
bois. Pour le reste, l’essentiel est
invisible pour les yeux. Pourtant
c’est vrai : le tout nouvel im-
meuble Hypérion est en bois.
C’est même la construction bois
la plus haute de France à ce jour :
55 mètres de haut. Pendant
quelques jours, Hypérion fut la
plus haute tour en bois du
monde, rappelle son architecte
Jean-Paul Viguier. Le temps de se
faire dépasser par le Mjostarnet
de Brumunddal, en Norvège,
inauguré en mars 2019, à
85,4 mètres de hauteur.

« On préfère le recouvrir »
Si le bois est si peu visible sur cet
immeuble du quartier Carle-
Vernet, au cœur du projet Eurat-
lantique, c’est parce qu’il n’a pas
été utilisé comme parement de
façade. Ni même comme ossa-
ture. Le bois est présent en la-
mellé-collé (assemblage de
fines couches de bois avec de la
colle) sous forme de grands
panneaux qui forment les élé-
ments de structure de la tour. 

Directeur régional d’Eiffage,
Hervé Lapastoure précise que
« l’épine centrale de la tour, qui
comprend les cages d’ascen-
seur, les escaliers et les locaux
techniques, est en béton. Le
reste, ce sont des panneaux en
bois sont assemblés sur cette
sorte d’épine ». Sur les façades, le
bois est recouvert, car il est sen-
sible aux éléments (UV, pluie,
etc.). « Il prend un aspect gris en
vieillissant, donc on préfère le
recouvrir », ajoute Jean-Marie

Layus, directeur commercial
d’Eiffage immobilier. Voilà pour-
quoi sur Hypérion, le bois ne se
voit pas.

Un chantier « sec »
Quel intérêt de faire un im-
meuble en bois si cela ne se voit
pas ? Selon Jean-Paul Viguier, le
bois est plus écologique que le
béton, il est plus léger comme
matériau de construction, il per-
met de réduire le temps de
chantier de 50 %. « Et cela permet
d’avoir des chantiers ‘‘secs’’, où
l’on n’a pas besoin d’eau. Ce sont
des chantiers plus propres, les
ouvriers travaillent en salopette,
avec des éléments assemblés en
quelques semaines », reprend
Hervé Lapastoure.

La tour Hypérion compte
16 étages, pour 182 apparte-
ments, dont 62 logements so-
ciaux. « C’est un programme
mixte, avec du social, du libre,
des bureaux, des commerces au
rez-de-chaussée. C’est exacte-
ment la mixité que nous recher-
chons partout », explique
Alexandre Villatte, directeur ad-
joint d’Euratlantique.

Une tour témoin
Au-delà de cet aspect, Hypérion
doit aussi servir de tour témoin,
de vitrine pour le développe-
ment de la construction bois.
Dans quelques mois elle verra
sortir de terre Silva, de l’autre
côté de la rue, un autre im-
meuble haut en bois (lire par
ailleurs). 

« Hypérion et Silva seront
deux totems du quartier Arma-
gnac, souligne Alexandre Vil-
latte. Il faut aller vers une poli-
tique industrielle de la
construction en bois, c’est né-
cessaire pour la transition éner-
gétique et cela permet aussi de
mettre en valeur une ressource
locale. La construction bois
n’est pas habituelle en France,
nous créons ici une visibilité
pour aider les forestiers avec des
bâtiments qui auront un effet
d’entraînement. » 

À noter, le bois utilisé est du
pin Douglas venu de Corrèze.

Hypérion, la tour en bois la plus ha
Le constructeur Eiffage vient de livrer la
résidence Hypérion, une tour en bois haute de
55 mètres située dans le quartier Carle-Vernet.
Une première, censée servir de bâtiment
témoin pour développer la construction bois
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« C’est un programme
mixte, avec du social,
du libre, des bureaux,

des commerces »
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Au 16e et dernier étage, une terrasse en encorbellement de 30 m2, avec une vue
sur les rives de la Garonne. L. T. 

Le hall d’entrée de la tour Hypérion, un immeuble qui compte 182 logements, 
sur 16 étages. L. T. 

si ce n’est dans le style, est por-
tée par le promoteur Kaufman
& Broad. C’est un programme
mixte de 50 mètres de hauteur,
comprenant 200 logements
(dont 75 sociaux), des com-
merces et un parking en silo. 

Au total, il y aura plus de
14 000 m2 de logements, dans
une architecture de l’agence
Studio Bellecour. Pour l’aména-
geur Euratlantique, ces deux
tours représentent un fort en-
jeu. Elles donnent de la visibi-
lité à l’innovation dans la
construction en bois et
peuvent aider à développer
une filière industrielle. 

« Ces tours seront comme
deux totems, note Alexandre
Villatte, directeur adjoint d’Eu-
ratlantique, pour une politique

Son nom évoque l’univers de la
forêt. Au cœur du quartier Eur-
atlantique, la tour Silva est en-
trée en chantier. Située devant
l’ex-centre de tri d’Armagnac,
au sud de la gare Saint-Jean, elle
forme avec sa voisine Hypérion,
plus haute tour de France en
bois, un ensemble chargé
d’une mission : démontrer que
l’on peut construire en bois,
pas seulement des maisons in-
dividuelles, mais aussi des im-
meubles hauts. 

50 mètres de haut
Outre qu’il est plus écologique
que le béton, le bois offre
d’autres avantages : chantiers
plus rapides, plus légers, moins
sales et moins bruyants. La tour
Silva, jumelle dans l’ambition

industrielle de circuit court,
qui met en valeur une res-
source locale. Avec une poli-
tique de grande échelle, on
crée une visibilité pour la fi-
lière ».

Produit de niche
Si le bois est un matériau cou-
rant dans des pays au climat
parfois plus rude que chez
nous (États-Unis, Scandina-
vie…), il reste cantonné aux
niches de la maison indivi-
duelle et quelques rares bâti-
ments de service en France.
L’approvisionnement n’est pas
encore organisé de façon tou-
jours rationnelle. 

« Il faut acheter le bois aux
Autrichiens, qui le prennent
eux-mêmes en Europe du nord,

Une « petite sœur » de 50 mètres de
Après Hypérion, l’immeuble Silva sortira bientôt de terre dans le quartier
Euratlantique. Lui aussi se veut une vitrine de la construction bois
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Saluer l’esprit d’entreprendre,
surtout après des mois de crise
sanitaire qui ont particulière-
ment compliqué le travail des
étudiants, telle est la vocation
de la 5e édition d’UBooster, orga-
nisée par l’incubateur de l’uni-
versité de Bordeaux, UBee Lab.
Elle a permis, mercredi 16 juin,
sur le campus Bastide, de dé-
partager les cinq meilleurs pro-
jets entrepreneuriaux portés
par des étudiants de l’univer-
sité.

Sur la trentaine de candida-
tures reçues et analysées, c’est
finalement le projet Simones,
une plateforme digitale qui a
pour objectif de permettre à
toutes les femmes de mieux
comprendre et suivre leur
santé, tout en aidant la re-
cherche publique, qui a rem-
porté le premier prix et les
5 000 euros de dotation attri-
bués au vainqueur.

Garages à vélo sécurisés
À la deuxième place, le projet
Alambria, une marque de sacs
de randonnée avec veste im-
perméable intégrée, a rem-
porté 2 000 euros.

Les trois autres finalistes, Cla-
rity, Cyc’Lock et La Pépite Acous-

tique ont reçu 1 000 euros cha-
cun. Cyc’Lock, qui veut contri-
buer au développement des
mobilités douces grâce à la
mise en place du premier ré-
seau de garages à vélo sécurisés
et connectés en France, s’est vu
attribuer 3 000 euros supplé-
mentaires au titre du prix « Im-
pact sociétal », porté par le
Groupe Impulsion.

La Pépite Acoustique, un fu-
tur lieu de vie musical à Bor-
deaux alliant des studios d’en-
registrement de musique et un
bar, a également été récom-
pensée par le prix « Coup de
cœur » de 1 000 euros de la
Chaire Entrepreneuriat, portée

par l’Université de Bordeaux,
soutenue par la Banque popu-
laire Aquitaine Centre Atlan-
tique et accompagnée par la
Fondation Bordeaux université.

« Les cinq finalistes repartent
donc avec une dotation dont
l’objectif est d’avoir un effet le-
vier sur d’autres financements.
Ils bénéficient aussi de mises
en relation avec des structures
clés de l’écosystème régional
de l’accompagnement et du fi-
nancement de la création d’en-
treprise », a souligné Alexandre
Savin, chef du Bureau Entrepre-
neuriat et coordinateur de
UBee Lab-Université de Bor-
deaux.

UBooster : les projets
entrepreneuriaux primés
Les meilleurs projets développés par les étudiants au sein de l’incubateur
universitaire UBee Lab viennent d’être récompensés

Le projet Simones, portant sur le suivi de la santé des
femmes, a remporté le premier prix de ce challenge. C. M. 

UNIVERSITÉ DE BORDEAUX

La crise sanitaire a provoqué une
« prise de conscience » chez les
représentants bordelais du Se-
cours populaire français. Ainsi, le
local et la « vestiboutique » du 5,
rue Malbec, où sont accueillies
régulièrement les familles pré-
caires, viennent de se trouver
une vocation supplémentai-
re, en proposant une perma-
nence dédiée aux étudiants,
chaque samedi après-midi de
13 à 17 heures.

« Nous avons considéré que
notre mouvement de solidarité,
inspiré de l’éducation populaire,
devait se mobiliser pour venir en
aide aux étudiants, certains se
trouvant dans une situation ca-
tastrophique, souligne le secré-
taire départemental, Alain Ha-
neuse. Nous voulons créer une
dynamique avec d’autres asso-
ciations, avec le Crous, nos comi-
tés de Pessac et de Talence. » 

Produits d’hygiène
Ainsi, depuis la fin du mois de
mars, ils sont environ une tren-
taine à fréquenter cet « espace
d’échanges et de partage », situé
dans le quartier de la gare Saint-
Jean. Une initiative gérée par Ma-
thilde Fourmigué, responsable
de ce projet pour le Secours po-

pulaire de la Gironde. L’idée est,
d’abord, de lutter contre l’isole-
ment social en proposant des
animations mises en place par
une équipe de bénévoles étu-
diants. Il s’agit aussi de fournir
des informations sur les disposi-
tifs financiers auxquels ont droit
ces jeunes en matière de loge-
ment, de bourses par exemple.

Sur place, différentes aides
sont proposées : des conseils
pour faciliter la recherche d’em-
ploi, l’accès à des produits d’hy-
giène, à des vêtements, à une
machine à laver ou encore à du
matériel de bureautique. Des

projets de vacances ou de loisirs
sont également montés : une
journée d’initiation au surf en
juillet ou un séjour dans les
Hautes-Pyrénées en échange
d’une participation « symboli-
que » pour ceux qui le peuvent.

« Les étudiants étrangers sont
nombreux à souffrir de l’isole-
ment, notamment l’été, s’ils ne
rentrent pas dans leur famille »,
souligne Abakar Mahamat Haki,
un bénévole qui suit un cursus
d’ingénieur à Talence.
Christine Morice

Contact : etudiants@spf33.org
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Le Secours populaire tend
la main aux étudiants
Une permanence dédiée aux étudiants a lieu chaque samedi rue Malbec pour
des aides diverses, lutter contre l’isolement et aussi des projets de vacances

Mathilde Fourmigué, Alain Haneuse, secrétaire départemen-
tal et Abakar Mahamat Haki, étudiant bénévole. C. M. 

Hypérion, première tour bois/béton de 55 m , vient d’être livrée dans le quartier Euratlantique. L. THEILLET 

ute de France
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La tour offre quelque chose de rare à Bordeaux, ville plutôt basse :
des vues sur le paysage urbain. L. T. 

L’architecte d’Hypérion, Jean-Paul Viguier (à droite), 
devant une maquette du secteur Carle-Vernet. L. T. 

Depuis la rue, la présence du bois comme matériau 
de construction ne saute pas aux yeux. L. T. 

le font façonner dans un autre
pays, et l’envoient à Bordeaux »,
pointe l’architecte Jean-Paul Vi-

guier, auteur de la tour Hypé-
rion.
D. L.

haut va voir le jour

Une image de synthèse de la tour Silva, dont le chantier 
est en cours. QUICK IT 
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